
Au Mali, la situation énergétique se caractérise par une exploitation excessive des res-
sources forestières, la dépendance aux produits pétroliers importés et un poten-

tiel important mais encore peu exploité de production d’énergie renouvelable.
Dans les entreprises du secteur de la transformation agroalimentaire, les coûts d’énergie peuvent repré-
senter une part importante des charges. Arriver à maitriser sa consommation peut donc générer d’im-
portantes économies financières tout en préservant l’environnement. Le bilan énergétique permettra de 
calculer la consommation d’énergie pour les entreprises et de quantifier les sources d’énergie utilisées 
par celles-ci. 
Le diagnostic énergétique demeure donc un élément central pour une gestion énergétique efficace des 
entreprises. Il permet d’analyser et de comprendre leur consommation pour chaque source d’énergie et 
de fournir des indications pratiques pour : (i) l’amélioration permanente des performances de production, 
(ii) l’identification des opportunités de réduction des coûts en matière d’efficacité énergétique.

Le gaz est encore peu utilisé par les transformatrices à cause de son coût élevé mais aussi des habitudes. 
Le biogaz n’est pas utilisé par les entreprises. L’électricité est fort exploitée au niveau des unités semi 
industrielles basées dans les grandes villes. Elle est fournie par la Société Energie du Mali (EDM) et à 
partir des groupes électrogènes diesel. L’accès à l’électricité de l’EDM est parfois difficile, les coupures 
peuvent être longues, provoquant d’importantes pertes et endommageant les équipements. L’énergie 
solaire est peu exploitée à cause du coût élevé des équipements. 

Maîtrise de la 
consommation énergétique

Fiche 
Technique

Il n’existe pas de cadre réglementaire 
spécifique à la maitrise de l’énergie au 
Mali. Le cadre existant se limite aux 
sous-secteurs de l’énergie et traite par-
tiellement les quelques formes d’éner-
gie suivantes :
•	 L’énergie traditionnelle au sens de 

l’organisation de la filière du bois ;
•	 Les hydrocarbures essentiellement 

pour la définition des normes des 
produits pétroliers ;

•	 L’électricité pour l’organisation du 
secteur et la définition des règles 
d’installations intérieures ;

•	 Les énergies renouvelables pour 
l’exonération des équipements 
et la création de la commission 
nationale des énergies 
renouvelables.
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Rappel de la 
règlementation 

#5
Gestion des risques environnementaux 
et sociaux dans les entreprises de 
transformation agroalimentaire

Fourniture totale 
d’énergie primaire

Biomasse 78% 
Combustibles 
Fossiles 21% 
Hydroélectricité 1%

78%

1%

21%

Le bois et le charbon sont essentiellement utilisés dans les unités de trans-
formation artisanales. Les transformatrices utilisent principalement les trois 
pierres, les fourneaux et les fours traditionnels. Ces équipements sont éner-
givores et polluants. L’Organisation Mondiale de la Santé estime qu’environ 
deux millions de personnes meurent prématurément chaque année à cause 
de leur exposition aux fumées émises par les foyers traditionnels incluant les 
foyers trois pierres. 

Sources d’énergie des entreprises 

Électricité Solaire Combustibles

Machines

Cuisson Séchage

Biomasse 
(Bois, 
charbon)

Gaz

Clim Éclairage/ 
Ventilation

Cuisson Fumage

Énergie

SéchageCuisson



Électricité 
La consommation de l’électricité des entreprises provient de l’exploitation des équipements de trans-
formation (séchage, conservation, mouture etc.), des systèmes d’éclairage, de ventilation, de climatisa-
tion, etc. Le fonctionnement des équipements électriques et leur entretien représentent la part la plus 
importante des dépenses dans les entreprises. 

Quelques mesures générales pour faire des économies sur l’électricité
a.	 Favoriser l’achat des équipements 

économes en énergie ;
b.	 Eviter l’utilisation des équipements vétustes ; 
c.	 Envisager l’utilisation d’équipements 

fonctionnant avec des sources d’énergie 
renouvelable (solaire, éolienne) ;

d.	 Vérifier régulièrement l’état des 
équipements ; 

e.	 Respecter les calendriers de maintenance 
des équipements ;

f.	 Installer des minuteries, et/ou des 
thermostats ;

g.	 Eteindre tous les récepteurs en cas 
d’absence prolongée ; 

h.	 Ne pas laisser en mode veille les appareils 
après usage ;

i.	 Eviter l’utilisation des prises ou multiprises 
défectueuses ;

j.	 Pour toute panne électrique sur un appareil, 
appeler la société chargée de votre 
maintenance ;

k.	 Utiliser si possible des compteurs prépayés 
pour suivre la consommation d’énergie dans 
le temps.

Pour une utilisation rationnelle de la biomasse
les mesures porteront essentiellement :

a.	 Utiliser des équipements économes en énergie tels que les fourneaux /foyers/fours améliorés 
(écologiques) ;

b.	 Utiliser des briquettes combustibles ;
c.	 Utiliser des déchets organiques comme combustibles (exemple déchets de transformation des 

noix de cajou, de mangues etc.) ;
d.	 Utiliser des équipements moins polluants (réchauds à gaz, séchoirs solaires) 

Séchage
Points de vigilance 
L’utilisation des séchoirs électriques est fréquente. Ils sont énergivores. Des séchoirs solaires et à gaz 
sont également utilisés dans les unités de transformation. Les déperditions de chaleur au niveau des 
séchoirs/fours augmentent significativement leur consommation d’énergie. 
Des méthodes simples, efficaces et moins couteuses, permettent de réaliser des économies.

Mesures possibles

a.	 S’assurer d’une bonne isolation des 
structures des fours/séchoirs (y compris 
l’étanchéification des joints) pour réduire les 
déperditions de chaleur ; 

b.	 Contrôler rigoureusement la température 
et les autres paramètres pour éviter un 
chauffage ou un séchage excessif ;

c.	 S’équiper des fours/séchoirs solaires ;
d.	 Former les transformatrices à l’utilisation 

efficace des équipements fonctionnant au 
gaz et à détecter les fuites de gaz.

e.	 Utiliser des fours ou séchoirs ayant une 
faible consommation énergétique (cas des 
fours Tunnel par exemple).



Congélation, réfrigération
Points de vigilance 
Les équipements de production de froid peuvent être très gourmands en électricité, notamment avec 
les appareils les plus anciens. 

Mesures possibles 
a.	 Favoriser l’achat des équipements économes en énergie (classe A)  ;
b.	 Limiter le plus possible les ouvertures fréquentes des réfrigérateurs, congélateurs et chambres 

froides  ;
c.	 Associer aux équipements existants des modèles fonctionnant avec de l’énergie renouvelable 

(solaire). 

Mouture, décorticage
Points de vigilance
Les moulins fonctionnant au gasoil sont plus utilisés par les entreprises. Ils sont assez polluants et occa-
sionnent des nuisances sonores. 

Mesures possibles 
Il existe actuellement des moulins solaires moins énergivores. 
Le moulin à céréales solaire offre une solution abordable pour 
faciliter les processus de transformation des céréales/aliments. 
Il est adapté aux petites exploitations et aux communautés 
rurales sans accès au réseau électrique. Il garantit la possibilité 
d’obtenir différentes sortes de farines de la plupart des céréales 
communes (maïs, blé, orge, millet, riz …) directement grâce à 
l’énergie solaire et cela sans se soucier de factures d’électricité 
ou de carburant. 

Pasteurisation
Dans les unités artisanales de transformation laitière, la pasteurisation est réalisée avec des équipe-
ments simples. L’utilisation de combustibles ligneux est très répandue. Les pasteurisateurs électriques 
sont exploités surtout dans les mini laiteries et dans les unités de production de jus. 

Points de vigilance 
L’utilisation de certaines espèces de bois pour la 
pasteurisation change le goût des aliments et agit 
sur leur qualité. Les pasteurisateurs électriques 
peuvent être énergivores.

Mesures possibles 
Les pasteurisateurs au gaz butane ou propane sont 
indiqués pour petites et moyennes productions.

Climatisation, ventilation et éclairage
Les mesures pouvant améliorer le rendement énergétique des équipements 
consistent à :

a.	 Améliorer l’isolation des bâtiments : joints, évents, 
fenêtres et portes ; 

b.	 Éviter les ouvertures fréquentes des portes et fenêtres 
des bâtiments lorsque le climatiseur est en marche ;

c.	 Planter des arbres pour former 
un écran thermique autour des 
bâtiments ;

d.	 Installer les prises d’air et les 
climatiseurs à l’ombre et au frais ; 

e.	 Encourager l’utilisation des 
rafraîchisseurs d’air par 
évaporation (RAE) plutôt que les 
climatiseurs, plus consommateurs 
en électricité ;

f.	 Remplacer les lampes à 
incandescence et à néon par des 
lampes basse consommation 
(LBC) ;

g.	 Éteindre les lumières, ventilateurs 
et climatiseurs en cas d’absence 
prolongée. 

Initiatives Climat, ANADEV Niger



Depuis 2014, l’entreprise Katene Kadji propose, 
avec le concours de l’ONG ICCO et l’appui 
technique du GERES, des fourneaux améliorés 
aux coopératives de transformation de karité. 
Environ 250 grands fourneaux ont déjà été 
vendus à près de cinq coopératives et groupe-
ments. Ces équipements permettent de réduire 
d’environ 35% la consommation de bois liée à la 
cuisson des noix, et ont donc un impact positif 
direct sur les finances de la coopérative ou la 
charge de travail des femmes. A un coût de 150 
000 Fcfa par fourneau, l’investissement peut 
être rentabilisé en 12 à 24 mois.
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Pour aller plus loin
•	 Plan d’action pour la maitrise de l’énergie et de l’efficacité énergétique, l’Agence Malienne pour le Développement de l’Energie Domestique et de l’Electrification 

Rurale (AMADER), 2013
•	 Audit énergétique dans le secteur Industriel http://www.aprue.org.dz/
•	 https://www.afdb.org/energies_renouvelables_en_afrique-profil_pays_du_mali.pdf
•	 Intégrer la dimension du genre dans les projets du secteur de l’énergie, ESMAP, 2013
•	 www.seinetech.com; www.solarmilling.com
•	 https://www.freshplaza.fr/article/9110661/les-dechets-issues-des-mangues-transformees-en-energie/

Depuis 2012, pour contribuer à l’autonomisation 
économique des femmes rurales à travers un 
meilleur accès aux services énergétiques, moins 
consommateurs de bois d’énergie et préservant 
l’environnement, l’AMADER installe des unités 
de transformation des produits agroalimentaires 
fonctionnant essentiellement avec de l’énergie 
solaire (séchoirs, congélateurs, adductions d’eau 
etc.). Elles ont permis de moderniser les activi-
tés génératrices de revenu des transformatrices 
qui affirment passer moins de temps à couper du 
bois dans la forêt. 

La valorisation énergétique des déchets organiques (épluchures de fruits et légumes, 
déchets d’abattoirs, etc.) sous forme de biogaz permettrait aux entreprises dans le secteur de la 
transformation agroalimentaire de se procurer une source d’énergie renouvelable peu/pas coûteuse. 

Au Mali, des projets de diffusion de bio digesteurs sont menés actuellement par la SNV ou l’ONG AVSF, 
et disposent de l’expertise technique nécessaire pour de telles installations.
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